
« Mystère de l’Église – 
Vous êtes le temple de 
l’Esprit » 

ou l’action de l’Esprit Saint dans la vie de 
l’Église. 

Intervention du père Pierre Le Bourgeois, aumônier diocésain, 

lors du Conseil diocésain des équipes du Rosaire qui s’est tenu à Cerdon le 14 septembre 2012. 

 

Introduction 

Souvent, lorsque l’on parle de l’Église, nous avons tendance à la réfléchir dans sa dimension sociologique. 

D’ailleurs saint Robert Bellarmin (Jésuite qui a vécu au 17ème siècle) a pu dire : « L’Église est la société des fidèles 

gouvernée par le Pape et par les évêques sous l’autorité du Pape ». De nos jours, cette dimension sociologique est 

sous-jacente à une interprétation quelque peu erronée du Concile Vatican II quand on parle seulement de l’Église 

comme étant le Peuple de Dieu. 

Tout cela n’est pas fau, mais totalement incomplet pour nous donner d’entrer dans la contemplation du mystère 

même de l’Église. 

Reprenons vraiment le Concile Vatican II, et tout particulièrement dans son document majeur sur l’Église, Lumen 

Gentium. Dans cette Constitution Dogmatique, les Pères Conciliaires ont rappelé que la véritable charpente de 

l’Église se situe dans la relation qu’elle entretient avec la Trinité Sainte. 

 Le Père : car tout vient de Lui, et tout est appelé à se tourner vers Lui. 

 Le Fils : qui est le Rédempteur de l’homme et qui est en quelque sorte le fondateur, le pasteur 

et l’époux de l’Église. 

 L’Esprit Saint : qui est le Souffle interne de l’Église, la Vie de sa vie. 

Citons juste une petite phrase du numéro 4 de ce grand document : « L’Église universelle apparaît comme un 

peuple qui tire son unité du Père et du Fils et de l’Esprit Saint ». 

Il ne s’agit pas de simples mots pieux mais d’une grande visée théologique. En effet, tout découle de cette réalité 

trinitaire et est au service de l’union avec la Trinité Sainte. L’Église est « dans le Christ, en quelque sorte le 

sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre 

humain », nous dit le Lumen Gentium au numéro 1. 

N’oublions jamais que la contemplation du mystère de l’Église se fonde et est animée par cette réalité : l’Église est 

dans la Trinité Sainte et nous conduit à la Trinité Sainte. 

 

 



Lecture de Lumen Gentium n° 4 
 

4. La sanctification de l’Église par le Saint-Esprit  

Une fois achevée l’œuvre que le Père avait chargé son Fils d’accomplir sur la terre (cf. Jn 17, 4), le jour de 
Pentecôte, l’Esprit Saint fut envoyé qui devait sanctifier l’Église en permanence et procurer ainsi aux 
croyants, par le Christ, dans l’unique esprit, l’accès auprès du Père (cf. Ep 2, 18). C’est lui, l’Esprit de vie, la 
source d’eau jaillissante pour la vie éternelle (cf. Jn 4, 14 ; 7, 38-39), par qui le Père donne la vie aux 
hommes que le péché avait tués, en attendant de ressusciter dans le Christ leur corps mortel (cf. Rm 8, 10-
11). L’Esprit habite dans l’Église et dans le cœur des fidèles comme dans un temple (cf. 1 Co 3, 16 ; 6, 19), 
en eux il prie et atteste leur condition de fils de Dieu par adoption (cf. Ga 4, 6 ; Rm 8, 15-16.26). Cette Église 
qu’il introduit dans la vérité tout entière (cf. Jn 16, 13), et à laquelle il assure l’unité de la communauté et 
du ministère, il bâtit et la dirige grâce à la diversité des dons hiérarchiques et charismatiques, il l’orne de 
ses fruits (cf. Ep 4, 11-12 ; 1 Co 12, 4 ; Ga 5, 22). Par la vertu de l’Évangile, il fait la jeunesse de l’Église et la 
renouvelle sans cesse, l’acheminant à l’union parfaite avec son époux [1]. L’Esprit et l’Épouse, en effet, 
disent au Seigneur Jésus : « Viens» (cf. Ap 22, 17). Ainsi l’Église universelle apparaît comme un « peuple qui 
tire son unité de l’unité du Père et du Fils et de l’Esprit Saint [2] ».  

 
[1] Cf. Saint Irénée, Adv. Haer. III, 24, 1 : PG 7, 966 B ; Harvey 2, 131 ; Sagnard, Sources chr., p. 398.  
[2] Saint Cyprien, De Orat. Dom. 23 : PL 4, 553 ; csel (Hartel) III A, p. 285. – Saint Augustin, Sermon 71, 20, 
33 : PL 38, 463s. – Saint Jean Damascène, Adv. Iconocl. 12 : PG 96, 1358 D.  

Que voyons-nous ? 

Nous pouvons diviser ce numéro en 3 temps : 

1. Les œuvres de la Trinité dans l’histoire du salut. 

2. L’action propre de l’Esprit Saint dont la finalité est l’union parfaite de l’Église avec son Époux, le Christ. 

3. La réalité même de l’Église qui est une Icône de la Trinité Sainte. 

Reprenons les différentes missions de l’Esprit Saint au cœur de la vie de l’Église1. 

1.  « Il donne la vie nouvelle et éternelle » : L’évangile de saint Jean nous rapporte le jaillissement de 

l’eau du côté du Christ (Cf Jn 19, 34). Cette eau, fontaine du Salut, c’est l’Esprit Saint donné avec 

surabondance. «Au jour solennel où se terminait la fête, Jésus, debout, s'écria : ‘Si quelqu'un a soif, 

qu'il vienne à moi, et qu'il boive, celui qui croit en moi ! Comme dit l'Écriture : Des fleuves d'eau vive 

jailliront de son cœur.’ En disant cela, il parlait de l'Esprit Saint, l'Esprit que devaient recevoir ceux qui 

croiraient en Jésus. En effet, l'Esprit Saint n'avait pas encore été donné, parce que Jésus n'avait pas 

encore été glorifié par le Père. » (Jn 7, 37-39) 

2. « Il habite l’Église et le cœur des fidèles comme dans un Temple » : Nous retrouvons deux images  

dans les épîtres de saint Paul qui permettent d’approfondir ce que nous dit le Concile. En effet, dans 

la première lettre aux Corinthiens (3, 16-23), Saint Paul nous dit que le Temple de Dieu est sacré et 

que ce Temple c’est nous. De plus, dans la lettre aux Éphésiens (2, 16-22), saint Paul va parler de 

l’Église comme étant une construction qui a pour fondation les Apôtres et dont le Christ est la pierre 

d’angle. Cette construction s’inscrit dans une dynamique : elle doit s’élever harmonieusement pour 

devenir par la force de l’Esprit Saint un Temple saint où Dieu fait sa demeure. 

                                       
1 Pour entrer dans une connaissance de ces éléments, nous allons nous appuyer sur les textes que le mouvement propose 
tout au long de cette année, transmis par le frère Hervé Jégou, op, aumônier national.  



Faisons une remarque : il y  a un lien indissoluble entre la réalité de l’Église et ceux qui la composent. 

Nous avons reçu l’Esprit Saint qui fait de nous des membres de l’Église, et c’est par nous et en nous 

que Celui-ci prie, atteste notre condition de fils de Dieu, et introduit l’Église dans la Vérité tout 

entière. 

3. « Il assure l’unité de la communauté » : C’est une certitude, au cœur de l’Église, nous avons reçu le 

baptême dans le même Esprit Saint afin de  former un seul corps (cf 1Co 12, 4-13). Mais cette unité, 

toujours à construire, s’accomplit au travers des divers ministères et des différents charismes. 

4. « Il l’orne (l’Église) de ses fruits » : Il y a dans les épîtres de saint Paul différentes listes des fruits de 

l’Esprit. Citons à titre d’exemple celle que nous retrouvons dans la lettre aux Galates : « amour, joie, 

paix, patience, bonté, bienveillance, foi, humilité et maîtrise de soi » (Ga 5, 22-23). 

En guise de Conclusion 

Ainsi que le dit le Catéchisme de l’Église Catholique : 

798 L’Esprit Saint est " le Principe de toute action vitale et vraiment salutaire en chacune des diverses 
parties du Corps " (Pie XII, enc. " Mystici Corporis " : DS 3808). Il opère de multiples manières l’édification 
du Corps tout entier dans la charité (cf. Ep 4, 16) : par la Parole de Dieu, " qui a la puissance de construire 
l’édifice " (Ac 20, 32), par le Baptême par lequel il forme le Corps du Christ (cf. 1 Co 12, 13) ; par les 
sacrements qui donnent croissance et guérison aux membres du Christ ; par " la grâce accordée aux apôtres 
qui tient la première place parmi ses dons " (LG 7), par les vertus qui font agir selon le bien, enfin par les 
multiples grâces spéciales [appelés " charismes "] par lesquels il rend les fidèles " aptes et disponibles pour 
assumer les diverses charges et offices qui servent à renouveler et à édifier davantage l’Église " (LG 12 ; cf. 
AA 3). 

En d’autres termes, comme a pu le dire le Pape Pie XII dans l’encyclique Mystici Corporis, datée du 29 juin 1943, 

l’Esprit Saint est l’âme de l’Église. Il faut prendre cette expression dans sa plénitude nous donnant de comprendre 

véritable qu’il est principe de vie et d’action de l’Église du Christ et cela au travers ses membres. 

Les Charismes 
 

On ne peut pas parler de l’œuvre de l’Esprit Saint au cœur de l’Église sans poser son regard sur les charismes. 

Mettons-nous à l’école du Catéchisme de l’Église Catholique aux numéros 799 à 801. Le premier de ces numéros 

nous donne en quelque sorte la définition du Charisme et les deux suivants nous disent comment les vivre en 

vérité pour le bien de tous. 

799 Extraordinaires ou simples et humbles, les charismes sont des grâces de l’Esprit Saint qui ont, 
directement ou indirectement, une utilité ecclésiale, ordonnés qu’ils sont à l’édification de l’Église, au bien 
des hommes et aux besoins du monde. 

800 Les charismes sont à accueillir avec reconnaissance par celui qui les reçoit, mais aussi par tous les 
membres de l’Église. Ils sont, en effet, une merveilleuse richesse de grâce pour la vitalité apostolique et 
pour la sainteté de tout le Corps du Christ ; pourvu cependant qu’il s’agisse de dons qui proviennent 
véritablement de l’Esprit Saint et qu’ils soient exercés de façon pleinement conforme aux impulsions 
authentiques de ce même Esprit, c’est-à-dire selon la charité, vraie mesure des charismes (cf. 1 Co 13). 

801 C’est dans ce sens qu’apparaît toujours nécessaire le discernement des charismes. Aucun charisme ne 
dispense de la référence et de la soumission aux Pasteurs de l’Église. " C’est à eux qu’il convient 
spécialement, non pas d’éteindre l’Esprit, mais de tout éprouver pour retenir ce qui est bon " (LG 12), afin 
que tous les charismes coopèrent, dans leur diversité et leur complémentarité, au " bien commun " (1 Co 
12, 7) (cf. LG 30 ; CL 24). 



Le charisme est donc un don de l’Esprit Saint pour le service de la communauté qu’est l’Église. Il est là pour aider 

l’Église à remplir sa mission d’être, « dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et 

le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain » (Lumen Gentium, n° 1). 

Le fait qu’il soit un don, signe de la vitalité de l’Église, conduit à deux choses : 

1. Qu’il soit accueilli tant par le fidèle qui le reçoit que par la communauté ecclésiale à laquelle il 

appartient. 

2. Qu’il y ait un discernement vrai et juste qui soit posé : ces dons viennent-ils vraiment de l’Esprit 

Saint ? C’est pourquoi, il faut oser mettre ses charismes entre les mains des pasteurs de l’Eglise qui 

sont appelés à éprouver ce qui bon pour le mettre au service du Bien Commun. 

Conclusion 
 

Aujourd’hui, il est nécessaire de retrouver la dimension charismatique de l’Église afin de comprendre comment 

l’Esprit Saint agit en nous et par nous au cœur de l’Église. En effet, de nos jours, on a tendance à rester à la 

dimension sociologique et organisationnelle de l’Église. Cela a son importance mais doit être au service du salut 

des hommes. Aussi, laissons l’Esprit Saint faire son œuvre pour que les structures, la hiérarchie, soient vraiment 

au service de la vie de l’Église. 

Le 10 août 2012, dans un message adressé à la VIème assemblée ordinaire du Forum international d’action 

catholique, le Pape Benoît XVI a pu dire : 

« La coresponsabilité exige un changement de mentalité touchant, en particulier, au rôle des laïcs dans 
l’Église, qui doivent être considérés non comme des ‘collaborateurs’ du clergé, mais comme des personnes 
réellement ‘coresponsables’ de l’existence et de l’action de l’Église. Il est par conséquent important que se 
renforce un laïcat mûr et engagé, capable d’apporter sa contribution spécifique à la mission ecclésiale, dans 
le respect des ministères et des tâches que chacun a dans la vie de l’Église et toujours en communion 
cordiale avec les évêques. » 

En d’autres termes, cette coresponsabilité ne peut être vécue que dans une conversion permanente ne pouvant 

s’accomplir que par le don de l’Esprit Saint. Il en résulte alors que nous sommes obligés de découvrir nos propres 

charismes (également liés à nos vocations particulières) que nous sommes appelés à mettre au service de tous. 


